REMERCIEMEMT 

• DES  GARDES  FRANÇAISES, 

A U R O î, 

**?  *1  ^ ^ 

Du  yingt-quatre  Juillet  lySg.  ^ 


3 IRE, 

Tant  que  Votre  Majefté  n^’a  pas  été 
informée  des  horreurs  qüi  fe  îramoient 
autour  du  Trône  , & qui  menaçoient 
delà  famine , duTer  & du  feu,  non-feule- 

' r, 

ment  la  Capitale  , mais  la  France  entière  , 
Votre  Majefté  a pu  nous  regarder  comme 
des  Soldats  parjures  , comme  des  infrac- 
teurs danger^eux  de  la  difciplinc  militairee 


M U yî 


■quelque  facrëe  que  foit  la 
Soldat  à fon  Officier  » 
püuv^ians-*uou$  opéir  à d’ambitieux-  Arifto- 
crates  qui  nç  vouloient  faire  agir  nos  armes 
& notre  écurage  , que  pour  âffiervir  le  meil- 
leur des  Rois  à deux  coupable  ambition, 
& pour  placer  entre  l’efclavage  & la 
mort , ttïos  peres  , nüs^frere's  , nos  femmes , 
nos  enfants  , nos  concitoyens  , nos 
amis  ? 

Non  5 Sire:  Votre  Majefté  fait,  mieux 
que  perfonne  ^ que  nulle  autorifé  ne  peut 
commiander  le  crime  ; & que  nui  prétexte 
c^ofeéiilance  Tïe'peut  ;fexculer. 

Gnaat)ofoinde  la*difciplime>pou:rtroülGîr 
nous  -rendre  ttraîtres  d à ^nottse 

Patrie  : . on  vaulôit  .abufer.de  la^foitde  nos 
ferments  pour  nous  les  faire  violer  : nous 
savons  reconnu  de  monftreipf^trà^dé\fofer 
h Ff-ance  d fous  le  nom  ‘du 


s 

nous  avons  frémi  d^ôcrourj  hous  lui  evians 
^arraché  nos  drapeaux  nous  fommes  venus^, 
.fans  les  abandonner  , nous  joindBe-è  ïnas 
Concitoyens  pour  le  combattre.  La juftkïe 
dirigeoit  nos  ^efforts  réunkrjaîQS'^oûf^j'ont 
terraffé  l'by dre  5 . vous . êtes  pkis  ^cand. , 
plus  adoré  que  janiais >la  Æmîfce  lèft 
libre.  . ^ ' • 

Tel  teft;,  Sire , rlé  tréfultaî  de  ^hotre  p^- 
tendue  < défobéîflknee  : déia  la  Nâtion 
juftifié  nos  fentiments  & notre  démurcbe;^, 
-par  des  témoignages  des  .plus  éclatansj  il 
ne  manquoit  plus  à notre  gloire , à jwtm 
bonheur  , que  d’être  juftifiés  . auprès  de 
Votre  Majefté  , &'<d’êire  aîTuris  de  fon 
approbation. 

!Nous  ne  pouvons  plus  en" douter Sire, 
votre  bonté  vient  de  .mettr^e  le  comble  à 
nos  vœux  , en  daignant  écrire  à M.  le 
Marquis  de  da  Fayette  ^ que  • vous  nous 


I 


4 

regardez  toujours  comme  vos  fideles  Sol- 
dats 5 & que  nous  ferons  admis , comme 
ci-devant  , à la  garde  de  votre  perfonne 
facrée. 

Daignez  , Sire  , accueillir  les  tranfports 
de  notre  joie  & de_  notre  reconnoiflance  ; 
que  Votre  Majefté  foit  plus  affurée  que 
jamais  , de  la  fidélité  des  Gardes  Françaifes 
qui  confacrent , de  nouveau , leur  vie  au 
foutien  du  Trône  ^ & à la  défenfe  de  la 
•Fatrie. 

' Nous  fommes  , avec  le  plus  profond 
refpeft  , 

- Sire, 

De  Votre  Majefté, 

Les  très-humbles , très-obéiflants 
Serviteurs , & très-lideles  Sujets. 

Les  Gardes-Françaises. 


A paris  ^ de  t Imprimerie  de  GrangÉ^ 


